
Formation

Du nouveau
pour la
recherche
Le Comité national scientifique de la 
formation (CNSF) de l’enseignement 
catholique développe des collaborations
entre mondes scolaire et universitaire. 
Son ambition : faire de la recherche un levier 
de transformation des pratiques enseignantes. 
Virginie Leray

À Sainte-Marie, à Lyon, dans sa
classe de maternelle, Marthe
Etcheberry, enseignante-stagiaire

de master Meef, mène avec une étudiante
en master de psychologie une recherche
en forme d’atelier théâtre. Elle permettra
de croiser les regards éducatifs et
psychologiques sur l’ouverture au monde
et aux humanités… Cette recherche-
action, portée par la chaire Éducation
Petite enfance de la Catho de Lyon, a
été lancée début 2020 en partenariat
avec l’Isfec lyonnais Saint-Julien
(cf. ECA 399, p. 23). Elle illustre combien
la formation initiale des enseignants
s’est ajustée aux exigences universitaires
requises par la mastérisation instaurée
en 2010. « L’enseignement scolaire et
le supérieur ont appris à se connaître,
se comprendre et à s’apprivoiser »
résume Philippe Delorme, secrétaire 
général de l’enseignement catholique.
Ce dernier estime, de concert avec
Philippe Bordeyne, recteur de la Catho de
Paris, que ces liens restent à approfondir
afin de « relever les défis de visibilité et
de transversalité qui se posent dans le
secteur de la recherche et de dépasser
les déceptions et les divergences que ce
rapprochement, initié dans l’urgence
de la réforme, a aussi pu faire naître ».
Ces propos se sont tenus mi-octobre
2020, lors d’une réunion du Comité
national scientifique de la formation
(CNSF), chargé d’accompagner cette
recherche, qui mêle davantage théorie
et expériences de terrain. Relancé
voilà quatre ans, dans la foulée des
orientations du Comité national de la

tutelle de la formation (CNTF), le CNSF
comprend une vingtaine de membres
issus des instituts catholiques (Udesca),
des organismes de formation sous tutelle
diocésaine (Unisfec) et congréganistes
(Unifoc). Pour Thierry Chevallier, qui
y siège comme président de l’Unisfec,
«le CNSF doit apporter cette extériorité
qui aiguillonne, recense et coordonne
le foisonnement de projets de recherche
pour l’heure trop confidentiels et donc
difficiles à exploiter ».
Parmi les actions envisagées : « Des 
appels à projets, l’organisation d’un
colloque scientifique annuel pour les
étudiants en Meef, la valorisation des
mémoires de master et des thèses de
doctorat, avec publications à la clé »,
détaille Pierre Usclat, directeur de l’Isfec
Notre-Dame-d’Espérance, à Angers
(49), dont les recherches menées avec
le laboratoire Pédagogies, socialisation
et apprentissage (Pessoa, devenu depuis
le Lirfe) de l’Université catholique de
l’Ouest ont fait l’objet d’un numéro
thématique de la revue scientifique
Questions Vives – Recherches en
éducation et d’une journée d’étude au
printemps 2019. 
Qu’il s’agisse de faire expérimenter aux
étudiants de master Meef de l’Isfec Saint-
Julien la rédaction coopérative de leurs
mémoires, en lien avec le chercheur
Sylvain Connac, ou d’organiser
une journée d’échanges entre chefs
d’établissement d’Île-de-France et
chercheurs, comme en juin prochain à
l’Institut catholique de Paris, l’enjeu est
bien de rendre les apports scientifiques
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opérants dans les classes. « La Maison
de la recherche que l’ICP ouvrira
au printemps et le cycle parisien de
conférences de l’ISP, animées par des
chercheurs en sciences de l’éducation,
illustrent ce souci de rendre ces travaux
plus accessibles au monde scolaire »,
indique Séverine Parayre maître de
conférences à l’ICP, qui co-dirige une
nouvelle collection de L’Harmattan
« Pédagogies, formations et recherches ».

CNSF : UN COLLECTIF
DE CHERCHEURS

Pour mieux doper la recherche, le
CNSF (Comité national scientifique de
la formation) s’y adonne lui-même.
Ses membres ont engagé l’analyse
d’un corpus de textes fondateurs
de l’anthropologie chrétienne
en éducation (encycliques, saint
Ignace…) à l’aide d’un outil qui
dessinera une galaxie de notions et 
de mots-clés. Cette cartographie
sera croisée avec l’étude, établie
selon la même méthodologie, de
300 enquêtes sur la mise en œuvre 
de la continuité pédagogique,
recue i l l i e s  ce t  h i ver  auprès
d’établissements scolaires. Les points
de convergence et les écarts ainsi
révélés établiront les liens entre les 
pratiques pédagogiques effectives et
l’anthropologie chrétienne, ouvrant de
nouvelles perspectives de formation
dans ce domaine. 

Initiatives / collège

Depuis la rentrée, un cours 
sans cahier et sans notes est 
suivi par les élèves du collège 

Joseph-Collard de Saint-Héand 
(42), en périphérie de Saint-Étienne. 
Avec Véronique Collin, adjointe de 
direction chargée de la pastorale, 
les jeunes y abordent les notions de 
liberté, d’ouverture à la différence 
ou de recherche du bien commun, à 
raison d’une heure tous les quinze 
jours. « Inspirée d’une formation du 
ministère de l’Éducation québécois 
à la compréhension des multiples 
expressions et traditions religieuses, 
notre démarche fait découvrir à nos 
élèves les valeurs chrétiennes qui 
animent notre établissement », précise 
l’adjointe. Présenté aux familles lors 
des rendez-vous d’inscription, cet 
enseignement est obligatoire en 6e 
et en 3e – les classes d’entrée et de 
sortie du collège (douze divisions sur 
un total de vingt-six), un choix assumé 
par l'équipe. 

Travailler l'écoute

« Dans un contexte de crise où 
les  pratiques de transmission 
sont bousculées, il nous faut nous 
réinventer ! L’objectif de ce cours est 
de rendre accessible la raison d’être 
de notre projet et sa conception de 
la personne issue de la tradition 
chrétienne et des principes éducatifs 
qui s’adressent à tous », souligne 
Stéphane Madi, le chef d’établissement, 
qui y voit un élément fort de sa 
mission pastorale. Le choix de parler 
« d’éthique » souligne la priorité donnée 
à l’examen par les élèves des valeurs et 
normes qui sous-tendent les conduites 
humaines, tout en développant leur 
sens critique, leur capacité de dialogue 
et d’engagement. Qu’est-ce que 
le beau, le bon, le bien ? Ici, pas de 
« vérité » imposée mais un appel au 

questionnement intérieur et une mise en 
commun de tous les points de vue pour 
être et faire ensemble. Concrètement, 
le cours de 6e, qui s’appuie sur divers 
supports (peinture, film, musique, 
témoignages ainsi que des « petites 
paraboles contemporaines »), porte sur 
l’expression des émotions, l’importance 
de parler de soi, de confronter ses 
points de vue avec des mots justes. 
« Ils arrivent au collège avec une telle 
carapace, parfois convaincus qu’il faut 
être fort pour être accepté ! On s’efforce 
de travailler l’écoute et le respect pour 
que chacun puisse grandir tel qu’il est 
– unique ! », pointe Véronique Collin.

Apprendre sur soi et sur l'autre

En classe de 3e, le programme travaille 
« sur l’être en devenir qu’ils sont » et 
aborde les questions de la liberté et 
du choix. Depuis janvier, les élèves 
approfondissent la notion de bonheur, 
engagés dans la réalisation d’un fi lm 
à partir du recueil de la parole des 6es 
sur le sujet, en attendant la création de 

« mini-comités éthiques » sur d’autres 
thèmes – en lien par exemple avec 
les sciences de la vie et de la Terre. 
« Ce cours n’est pas du tout habituel, 
observe Léandre, en 6e. Ici, on apprend 
beaucoup sur les autres et sur soi 
sans avoir peur du jugement. » Même 
enthousiasme chez Victoire, aussi 
en 6e : « Ce qui me motive, c’est que 
notre parole est respectée et que l’on 
peut être nous-mêmes au milieu des 
autres ! » Sacha, en 3e, confi rme : « On 
peut s’exprimer sur ce qui nous pose 
question et touche parfois à des choses 
intimes. Cela libère et apaise. » Porté 
par l’équipe, ce nouvel enseignement 
n’a pas dérouté les parents. « Cette 
ouverture sur une dimension autre 
que scolaire fait partie des petits plus 
qui nous confortent dans notre choix 
d’établissement, indique Marion Callet, 
mère de deux collégiens. Dans un 
système scolaire où tout est souvent 
jugé juste ou faux, cette parenthèse 
les valorise et développe une grande 
confiance en eux. » Quoi de plus 
précieux que ces graines semées ? 

Parler du bonheur en classe
Au collège Joseph-Collard, à Saint-Héand (42), les collégiens suivent un cours d’éthique avec l’adjointe 
en pastorale scolaire. Apprécié des élèves et des familles, cet enseignement obligatoire s’inscrit pleinement 
dans le projet de construction de la personne de l’enseignement catholique. Aurélie Sobocinski 

Dès la 6e, les élèves sont invités à se connaître à travers le cours « Éthique et culture ».
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